Le syndicalisme aux prises avec le travail : expériences

1) Présentation générale des expériences

Agir sur les situations de travail et redonner aux agents le pouvoir d’agir sur leur travail, les initiatives et expériences syndicales se multiplient au sein de la FSU. Le chantier travail de l’Institut de recherche de la FSU les accompagne. Ce sont les équipes syndicales qui décident, conçoivent et organisent ces activités. Le chantier travail apporte son expérience et ses compétences. Chacun apprend des autres dans ces expériences conjointes.

Ces recherches-actions produisent des méthodes, des démarches, des savoirs, des outils pour l’action syndicale, pour saisir la réalité du travail et le transformer dans son contenu.

Une méthodologie est en train d’émerger à travers la préparation de ces initiatives, leur déroulement, le suivi et les dynamiques enclenchées.

Nous donnons à voir quelques exemples en cours dont chacun peut s’inspirer en les transformant, en fonction des secteurs d’activité concernés, des expériences accumulées, des objectifs poursuivis…

C’est un processus de création en permanence que nous souhaitons développer, à l’initiative des équipes syndicales. Les documents rassemblés peuvent alimenter les débats au sein des équipes.

La préparation de la recherche-action : partir de situations réelles de travail

Par exemple, on réalise des interviews individuelles ou à deux ou trois, d’agents ou de salariés. Elles sont transcrites et plus ou moins problématisées. Elles relatent le travail réel, comment il est vécu et réalisé par les intéressés.

C’est une invitation à cheminer vers l’activité de travail telle qu’elle est vécue par chaque sujet humain face à une situation toujours singulière. Chacun fait face à sa façon au travail en fonction de la situation, de ce qu’il est, de son expérience, de son histoire, de ses conceptions.

Une posture, un regard original sont ainsi adoptés. Une exploration des enjeux humains contenus dans le travail, est mise en visibilité. Une approche anthropologique du travail vivant, du travail en acte, est réalisée en situation concrète.

L’invitation faite à chacun de réfléchir sur sa propre situation de travail

Des restitutions d’interviews peuvent être transmises par mèl aux inscrits à un stage, congrès, colloque… qui débattra du travail. Des questionnements sont proposés, mais toujours très ouverts. Chacun peut ainsi analyser sa propre situation, la mettre à distance, en parler éventuellement aux collègues de travail. Ces documents sont distribués sous forme papier aux participants. Ces paroles, ces témoignages sur le travail vivant constituent une façon d’introduire et d’inviter au débat. 

Le déroulement du stage

Après quelques très courtes introductions explicitant la méthode de travail et les objectifs recherchés, les débats s’engagent à partir des analyses des participants sur leur propre situation de travail, sur le vécu de leur propre activité. La fluidité des prises de parole, l’écoute attentive, les dynamiques enclenchées révèlent un besoin vital de parler de son travail et du travail. Un besoin de partager avec d’autres, dans un climat de confiance et dans un cadre syndical.

Aucun expert, ni syndicaliste, ni chercheur, ni intervenant ne cadre le débat en préalable. C’est le travail réel qui parle d’abord, à travers les seuls experts du travail : celles et ceux qui le vivent et le réalisent, quelle que soit leur responsabilité dans le collectif et dans l’organisation du travail.

Les animateurs interviennent au cours du débat, à partir des échanges et controverses qui se nouent avec par exemple :

· Des problématisations, des synthèses, des incitations à développer certains aspects névralgiques.

· Des apports plus théoriques, conceptuels ou méthodologiques en fonction de la demande et des opportunités.

Ces interventions s’inspirent à la fois d’expériences antérieures et des travaux de la recherche. Mais tout cela doit être discuté.

Chaque expérience se construit ainsi une dynamique propre de débats et d’échanges à partir des apports et compétences de chacun. Un travail collectif prend forme peu à peu.

C’est la complexité des situations et de l’activité de travail qui est mise en débat, en visibilité. Le va et vient s’établit spontanément entre les analyses microscopiques des situations et de l’activité et les approches plus macroscopiques, macro-sociales. Les analyses singulières et les considérations plus générales se font écho.

Chacun fait son apprentissage à l’écoute des autres et en mettant sa propre activité en débat. Les savoirs sur le travail circulent. Chacun découvre à sa façon tout ce qui se joue dans le travail. C’est surprenant.

L’approche « anthropologique » de l’activité de travail devient réalité. La créativité que chaque agent déploie pour rendre sa situation possible et vivable, les dilemmes, les choix à trancher dans toute situation de travail, les débats de normes et de valeurs, les controverses, le plaisir ou la souffrance, les marges de manœuvre et de liberté que chacun se donne, le travail empêché… ce ne sont plus des abstractions mais des réalités toujours singulières, diverses… Les relations, au sein du collectif de travail, sont aussi mises en lumière : relations de confiance, de coopération, de solidarité, controverses, disputes ou relations conflictuelles, plus ou moins violentes.

Cette approche révèle aussi les lieux de conflit, les termes de conflit, les rapports de force, les résistances… qui habitent l’activité de travail. Dans l’activité de travail, on constate que ce sont des mondes qui s’affrontent autour des critères de qualité du travail.

L’émergence d’un travail syndical collectif

Les débats font apparaître la nécessité et la fécondité d’une approche globale du travail. Se mêlent les préoccupations singulières selon les individus, les lieux, les métiers, les âges et les préoccupations plus générales…

Un travail syndical peut ainsi se développer dans de multiples directions qu’il appartient aux équipes syndicales d’organiser :

· Emergence de revendications, des préoccupations les plus sensibles…

· Santé au travail, en lien avec les CHSCT.

· La transformation, avec les intéressés, des situations de travail.

· L’action syndicale face à telle réforme etc.

Des débats élargis avec la profession
A partir des restitutions d’interviews et des restitutions de débats collectifs, on peut organiser d’autres échanges : heures d’information syndicale, débats informels, autres stages… D’autres rapports entre les professionnels et l’organisation syndicale peuvent se nouer.

Les éléments d’un débat au sein des équipes syndicales sur leur propre activité syndicale

Ces recherches-actions mettent en scène des pratiques syndicales originales qu’il s’agit de débattre, de mettre aussi à distance.

La transformation du travail syndical collectif au sein des équipes peut devenir un objet de réflexion et d’action.

Des résonances intéressantes peuvent apparaître. L’écoute par les syndicalistes du travail par les professionnels peut être surprenante, déstabilisante. Et cela peut alimenter des réflexions et débats sur le travail syndical au sein des équipes. C’est aussi une façon de consolider les collectifs de militants, de transmettre aux nouveaux arrivants.

Des forces syndicales nouvelles, des syndiqués et des non-syndiqués se révèlent intéressées par ces aspects inédits de l’activité syndicale. C’est aussi rassurant pour affronter de nouvelles responsabilités.

L’accès et l’exploration du champ de l’activité de travail par les syndicalistes fait surgir des interrogations, des perspectives, des doutes, des dilemmes nouveaux et souvent inattendus, pas toujours faciles à affronter. Cette façon d’appréhender le travail des professionnels peut avoir quelque chose de subversif.

Est-ce bien du travail syndical ? ça se discute.

En quoi cela peut-il améliorer l’efficacité de l’action syndicale ? c’est à débattre.

Quelles compétences les syndicalistes doivent-ils acquérir pour animer et organiser l’activité syndicale à partir des problématiques du travail ? Des besoins spécifiques de formation peuvent émerger.

Quels outils syndicaux peut-on se donner ? la mutualisation des expériences syndicales permet de construire ces outils.

Toutes ces questions sont travaillées dans les recherches-actions à partir des expériences réelles.

On sent bien qu’un travail de longue haleine se met en place, dont on ne peut anticiper les résultats. 

Des exemples parmi d’autres

Les initiatives relatées ci-après sont données avec les textes qui ont servi de supports aux débats. Ces textes ne sont que des « prétextes ». Chaque expérience les fait revivre et en même temps produit d’autres savoirs, d’autres pistes à travailler. 

